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Bullinger Stumpf für seine Reformationsgeschichte ausgeschrieben habe
(vgl. Joh. Stumpf, Chronica vom Leben und Wirken des Ulrich Zwingli,
2. Aufl., Zürich 1932, S. lOf.); ebenso, welches Material vom Zürcher Antistes
über Stumpf hinaus verarbeitet wurde. Mit der Vorsicht Stumpfs — Walter
Schmid nennt sie in Zwingliana X (1957), S. 505, Ängstlichkeit — mag es

zusammenhängen, daß er z. B. mit keinem Wort die Auseinandersetzung
zwischen Rat und Prädikanten erwähnt, die sich an Leo Juds Predigt vom
24. Juni 1532 anschloß, worüber Bullinger einläßlich in der Reformations-
Geschichte III, 320ff. (ed. Hottinger und Vögeli) berichtet.

Die vorliegende, erstmalige Edition bietet in zuverlässigem Text eine
wertvolle Quelle der schweizerischen Reformation bis zum Tode Zwingiis
und der anschließenden eidgenössischen Auseinandersetzungen, geschrieben
von einem unmittelbar Beteiligten, der «die Ereignisse seit 1522 intensiv und
mit innerer Leidenschaft» miterlebte. Die Herausgeber verzichteten wohl
aus Raumgründen auf Einzelnachweise der benützten Vorlagen; immerhin
wäre dadurch die Arbeitsweise Stumpfs plastischer hervorgetreten. Einige
Hinweise: Der II, 26, erwähnte Reichstag von Speyer fand 1526 und nicht
1529 statt; Bullinger nennt beide Reichstage richtig, Ref.-Gesch. I, 366 und
II, 47. Das von den vier Städten Straßburg, Konstanz, Memmingen und
Lindau dem Reichstag von Augsburg 1530 eingereichte Bekenntnis übergeht
Stumpf im Unterschied zu Bullinger. Ebenso meldet Stumpf nichts von dem
durch den Antistes mitgeteilten Entschluß Zwingiis, im Sommer 1531 um
Entlassung beim Rat einzukommen.

Zürich Rudolf Pfister

Luigi Fibpo, Lo Stato ideale della Controriforma. Ludovico Agostini. Bari,
Laterza, 1957. 382 p. (Biblioteca di cultura moderna, 522.)

M. Firpo, specialiste eminent de l'histoire des doctrines politiques ita-
liennes, auteur de plusieurs travaux sur Campanella, Botero, Boccalini,
Giordano Bruno, Pucci, et directeur des Classici politici, vient de nous donner
un livre elegamment ecrit sur un sujet tres important: FEtat ideal de la
Contre-Reforme. Les descriptions de republiques imaginaires — les utopies —
refletent ä leur maniere les preoccupations d'une epoque, et surtout ses

aspirations, qu'elles deflnissent avec une force considerable en les radicdlisant,
en les portant k leurs extremes consequences. En meme temps, ces visions
ideales de la societe sont capables d'entrainer les hommes, d'agir comme un
ferment de l'histoire. Reconstituer ces visions, lorsqu'elles caracterisent
toute une epoque, est donc une fache essentielle pour qui ne veut pas se
borner ä expliquer Fhistoire comme un enchainement mecanique de causes
et d'effets.

Pour traiter son sujet, M. Firpo a choisi une voie exemplaire, celle du
cas concret. Le livre se presente comme une biographie et une analyse des
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ceuvres de Ludovico Agostini, jurisconsulte et poete de Pesaro, tombe dans
l'oubli, dont presque touts les ecrits sont restes manuscrits1. Pourquoi tirer
Agostini de l'oubli? Parce qu'il a dessine une «Republique imaginaire» en
parfaite harmonie avec les aspirations de la Contre-Reforme.

Agostini appartenait & la petite noblesse citadine de Pesaro, dans le
duche d'Urbino, sujet fidele des Della Rovere, eux-memes infeodes au
pape. Dans une Italie oü la vie economique s'engourdissait, Agostini souffrait
silencieusement de la diminution des revenus de sa famille et avait grand
peine ä «tenir son rang»; dans une epoque oü la chretiente luttait pied ä

pied contre les Turcs, les habitants de la cöte adriatique connaissaient
souvent les incursions barbaresques, et la sensibilite de ce poete bon citoyen
et bon chretien ressentait vivement chacun des episodes de cette longue
lutte; enfin et surtout, catholique zele, il etait habite d'un ardent desir
de preserver F Orthodoxie de la religion et de reformer les mceurs de ses

contemporains.
En tout, Agostini apparait donc comme Fhomme exemplaire de la Contre-

Reforme. A cette epoque, remarque M. Firpo, le perfectionnement de Fhomme
interieur passait avant celui de la societe; et de fait Agostini etait preoccupe
avant tout de se reformer lui-meme. Ses poemes autobiographiques nous
fönt assister ä la lutte tragique et quotidienne de Fäme fidele et du corps
desobeissant. Dans cette vie douloureuse, une seule accalmie, le pelerinage
en Terre Sainte. II fallait donc que le recit des efforts du chretien sur lui-
meme procedat Fanalyse de la Republique imaginaire, qui apparait alors
dans sa juste perspective. Cite severement reglee par des lois somptuaires
et des reglements economiques minutieux, oü regneront la sante et la fru-
galite dans le travail et la moralite austere, la Republique ideale d'Agostini
a pour fonction derniere d'aider Findividu ä regier son existence, ä prendre
de bonnes habitudes, qui sont les meilleures conditions du salut2.

Vers la fin de son livre, M. Firpo debouehe de Fexemple sur la generalite
— la demonstration precedant la these — et definit Futopie de la Contre-
Reforme par rapport ä celle de la Renaissance. Les cites ideales de la fin
du XVIe siecle ont conserve plusieurs traits de Celles du debut: nostalgie
de Fäge d'or, aspirations democratiques, conflance dans la raison et dans
son pouvoir de construction. Pourvu toutefois que la religion revelee n'en
souffre pas; car la Contre-Reforme repudie la religion naturelle ou la liberte
religieuse oü aboutissent souvent les utopies de la Renaissance. Agostini
encore fournit la formule: confinace dans la raison, mais dans les limites
fixees par la Revelation.

1 Sauf son Viaggio di Terra Santa... [publ. par Ciro Antaldi], Pesaro, 1886; et le frag-
ment de son dialogue «l'Infinito» intitule La Repubblica immaginaria, a cura di L. Firpo,
Torino, Ramella, 1957. (Pubbl. dell'Istituto di scienze politiche dell'Universitä di Torino, 4.)

3 On notera avec interet le gouvernement aristocratique. inspire de Venise, la presence
de tres nombreux couvents, la place laissee ä la musique, seul dlvertissement, avec les
exercices corporels, consenti par l'ascetisme de cette cite monacale.

410



Cette conciliation de raison et Revelation constitue une clef pour
Interpreter la Cite" du soleil, Fenigmatique ouvrage de Campanella. Nous ne
pouvons entrer dans le detail de Finteressant expose de M. Firpo, qui reviendra
certainement sur ce sujet important. Pourtant nous nous demandons, en
cet endroit de Fexpose, pourquoi l'auteur ne distingue pas entre les diverses
definitions possibles de «raison». Ne faut-il pas distinguer celle de la tradition
catholique, de saint Thomas et des Jesuites, pour qui la hindere de la raison
est un reflet de son origine divine et transcendante, trace de perfection restee
en Fhomme d'apres la chüte (ce que les bons Peres ont defini sous le vocable
de «gräce süffisante»); et celle des philosophes naturalistes, qui reste k
l'ecart de toute religion positive, dans son origine tout au moins car eile
peut y conduire? 11 y a un courant de pensee, qui survit ä la Renaissance,
rejoignant Pomponazzi aux libertins ä travers Montaigne et d'autres, sub-
sistant en marge d'une Orthodoxie pas trop farouche; et qui parle de «raison»,
au siecle de la Contre-Reforme, doit bien preciser de quoi il s'agit.

Geneve Alain Dufour

L.-A. Boiteux, Richelieu grand maltre de la navigation et du commerce de

France. Avant-propos de Lucien Febvre. Paris, Ozanne, 1955. In-8°,
400 p.

Ce n'est certes pas un des aspects les plus spectaculaires de Foeuvre
de Richelieu que M. Boiteux a choisi de nous presenter. II merite d'autant
plus de reconnaissance pour ce travail considerable, et qui eclaire, voire
modifie notre connaissance du grand ministre.

L'interet de Richelieu pour les problemes maritimes n'est pas douteux;
l'auteur le definit dans l'etude nuancee du premier chapitre, mais il faudrait
probablement insister plus sur Fimportance que revetit pour le cardinal,
ä son arrivee au pouvoir, Fechec de Fentreprise franco-savoyarde contre
Genes (cf. p. 17), ä cause precisement de la faiblesse de cette marine dont
un tableau suggestif nous est brosse. L'auteur n'oublie pas de se referer k
la Situation generale de la France, et corrige au passage les exagerations de
ses devanciers sur Foriginalite des idees economiques de Richelieu (pp. 29—30).

De tous les imposants projets formes dans le domaine maritime, en
etroite relation avec les problemes economiques et politiques de l'heure,
les realisations — sauf pour la marine de guerre, et encore au detriment de
la marine marchande1 — furent decevantes. C'est en somme ce que le livre
va faire apparaitre. Certes le cardinal s'est trouve en face d'une Situation
administrative quasi inextricable. Mais en substance l'auteur semble plus
favorable ä Montmorency, amiral de France jusqu'ä 1626, qu'ä Richelieu,
grand maitre de la navigation et du commerce.

OL pp. 371—372.
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